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SECOND PUBLIC EXAMINATION

HONOUR SCHOOL OF ENGLISH LANGUAGE AND LITERATURE
2012-2013

COURSE I AND COURSE 1X
PAPER 8 (H) (V) AND B20 MEDIEVAL FRENCH LITERATURE 1300 TO 1500

TRINITY TERM 2013
Monday, May 20, 9.30 am — 12.30 pm

Time allowed — Three hours

Candidates must answer fhree questions, one from each section. Candidates
should ensure that they do not use the same text as the basis of more than one
guestion.

Do nof turn over until you are told that you may do so.




SECTION A

I. Write a literary commentary on one of the following passages:

(a)
[Dame], tres dont que je me sceuz entendre,
Et que mon cuer pot sentir ne comprendre
Qu’estoit amer, je ne finay de tendre
A estre amez;
5 Si que lonc temps, pour estre amis clamez,
Ainz que mon cuer fust assis ne donnez
Ne a dame nulle ottroiez n’assenez,
A Bonne Amour
Par maintes fois fiz devote clamour
10 Qu’elle mon cuer asseist a I’onnour
De celle en qui il feroif son sejour, _
Ft que ce fust
Si que loenge et gloire en receiist
Et que se ja mon cuer faire petist
15 Chose de quoy souvenir li detist
Ou desservir
Nul guerredon de dame par servir,
Qu’en aucun temps li daignast souvenir
De moy qui voeil estre siens, sanz partir,
20 Toute ma vie.
Tant qu’il avint qu’en une compaignie
Ou il avoit mainte dame jolie,
Joine, gentil, joyeuse, et envoisie,
Vins par Fortune,
25 Qui de mentir est a tous trop commune,
Si en choisi entre les autres une
Qui, tout aussi com li solaus la lune
Vaint de clarté,
Avoit elle les autres surmont¢
30 De pris, d’onneur, de grace, et de beauté.
Et tant estoit humble et simple, a mon gré,
Qus, a voir dire,
On ne porroit en tout le monde eslire
Sa pareille, ne tous li mons soffire
35 Ne porroit pas, a sa beauté descripre
Parfaitement.
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(b)
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Mais je congnois de voir et appergois
Que se amans tenissent verité,
Foy, loyauté, sans confrarieté,
Vers leur dames feissent leur devoir,
Comme amant doit faire par droit devoir,
Je croy que pou ou nulle faulseroit,
Et que toute femme loyal seroit.
Mais pour ce que plusieurs faulcent et mentent,
Et en maint lieux par desloyauté hantent,
Leur faulce Pen, et ¢’est tout par leur coulpe
Se on leur fait de tout autel pain souppe.

Et aucuns sont qui jadis en mes las
Furent tenus, mais ilz sont d’amer las
Ou par viellece ou deffaute de cuer.
Si ne veulent plus amer a nul fuer,
Et couvenant m’ont de tous poins nyé,
Moy et mon fait guerpy et reny¢,
Comme mauvais serviteurs et rebelles.
Et tele gent racomptent tieulx nouvelles
Communement, et se plaignent et blasment
Moy et mon fait, et les femmes diffament
Pour ce que plus ne s’en peuent aydier,
Ou que leurs cuers veulent de moy vuider.
Si les cuident faire aux autres desplaire
Par les blasmer, mais ce ne peuent faire.

Je hé tel gent trop plus que autre riens, certes,
Et les paye souvent de leurs dessertes.
Car en despit de leurs males paroles,
Eulx assotter d’aucunes femmes folles
De peu d’onneur, males, mau renommees,
Je fais yeeulx; de tel gent sont amees.
Si ne remaint en eulx plume a plumer:
Bien les scevent a leur droit reclamer.
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Item, m’amour, ma chiere Rose,

Ne luy laisse ne cuer ne foye;

Elle ameroit mieulx autre chose,
Combien qu’elle ait assez monnoye.
Quoy? une grant bource de soye,
Plaine d’escuz, parfonde et large;
Mais pendu soit il, que je soye,

Qui luy laira escu ne targe.

Car elle en a, sans moy, assez.

Mais de cela il ne m’en chault;

Mes plus grans dueilz en sont passez,
Plus n’en ay le croppion chault.

Si m’en desmetz aux hoirs Michault,
Qui fut nommé le Bon Fouterre;
Priez pour luy, faictes ung sauit:

A Saint Satur gist, soubz Sancerre.

Ce non obstant, pour m’acquitter
Envers Amours, plus qu’envers elle,
Car onques n’y peuz acquester
D’espoir une seule estincelle

(Je ne s¢ay s’a tous si rebelle

A esté, ce m’est grant esmoy;

Mais, par sainte Marie la belle!

Je n’y voy que rire pour moy).

Ceste ballade luy envoye

Qui se termine tout par R.

Qui luy portera? Que je voye.

Ce sera Pernet de la Barre,
Pourven, s’il rencontre en son erre
Ma damoiselle au nez tortu,

11 luy dira, sans plus enquerre:
‘Orde paillarde, dont viens tu?’




SECTION B

2. “The main dynamic of debate in Le Jugement dou roy de Behaingne is not between
the Knight and the Lady, but between the narrator and the various authorities with
which he engages’.

3. ‘Christine’s rhetoric is about persuasion rather than display’. To what extent is this
comment applicable to 1. Epistre au dieu d’amours?

4, “The task for Villon’s reader is to determine whether disorientation and alienation
are superficial impressions or profound effects in Le Testament’.

SECTION C

5. ‘Late-medieval French poetry has twin impulses: to continuity and to closure’.
In what ways, and to what extent, is this statement applicable to texts you have
studied?

6. ‘Courtliness is but one manifestation of a pervasive nostalgia in late-medieval
French poetry’.

7. “To speak of “poetic identity” in the singular is fundamentally to misunderstand
these writers® conception of self-hood’.

8. How important is it for readers to distinguish between voices in a text on grounds
of gender?

9. Consider the view that late medieval texts practise formal experimentation for
conceptual gain but narrative loss.

10. ‘It is less the case that there is dialogue between history and fiction, than that there

is fusion of these two categories’.
How valid do you find this observation in relation to texts you have studied?
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